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En 1924, Kafka publia l'une de ses nouvelles les plus marquantes, La Métamorphose. C'est une nouvelle qui marqua le 20ème siècle de toute son entièreté (Est-ce l’entièreté de la nouvelle ou du siècle ? Un peu pompeux selon moi) de par sa structure, son récit et surtout de par les interprétations multiples qu'on en fait (qu’on en fit. On n’est plus au 20ème siècle). La Métamorphose est tantôt vue comme un récit inspiré des lectures judaïques de Kafka, tantôt vue comme une auto-fiction. Cependant, une toute autre lecture peut en être faite; celle de l'absurde. La grandeur de Kafka peut en être dans cette compréhension nouvelle qu'il fait du monde industriel en le transposant dans une nouvelle comme La Métamorphose pour en démontrer l'absurdité la plus totale. L'absurdité, contrairement à celle d'après-guerre qu'on retrouve au théâtre, est le concept exprimant le manque de logique, de sens et d'humanité. Dans la métamorphose, ces trois manques sont cruciaux et très présents. Ainsi, l'analyse de l'absurdité contenue dans La Métamorphose peut être faite selon trois axes : 1) le manque d'humanité du monde extérieur à Gregor (ressenti par ou à l’encontre de ?) 2) le manque de sens de la famille de Gregor 3) Gregor, l'homme révolté, le seul homme, l'humain non-absurde.

Le monde externe à Gregor est dépeint selon un ton sombre. Au début de la nouvelle, la première image qui en est présentée est selon un temps gris, annonçant ainsi l'idée que le lecteur doit nécessairement s'en faire. Kafka écrit que le temps était « maussade- on entendait les gouttes de pluie frapper le rebord de zinc.» Le monde externe est physiquement mauvais, inadéquat pour sortir. Cependant, le manque d'humanité de ce monde (un monde ne manque pas d’humanité. Il peut être déshumanisé, mais ce n’est probablement pas ce que tu veux dire. En tous cas, l’humanité est une composante morale, ce qu’un environnement ne possède pas) est tout aussi moral et social. Premièrement, les relations de Gregor «changent sans cesse, ne durent jamais, ne deviennent jamais cordia[les]» . Cette gradation montre que malgré son métier où il rentre en contact avec des hommes, il reste au fond de lui seul et séparé de ceux-ci, puisque leurs relations n'ont rien d'humaines et que leur contact est tout aussi faux. D'autant plus, c'est un métier fatiguant et stressant, d'après le champ lexical qu'il est possible de relever qui contient des mots tels que : « tracas», «souci», «repas irréguliers et mauvais» . Finalement, c'est un métier qui marque une grande injustice, note Gregor en utilisant la comparaison suivante : « D'autres représentants vivent comme des femmes de Harem» , tandis que lui travaille comme un surhomme. Et ce concept de surhomme n'est pas étranger à ce monde. La définition de l'homme est altérée et ses limites réelles sont ignorées. C'est ainsi que le médecin de la Caisse Maladie dit que « par principe il existe uniquement des gens en fort bonne santé, mais fainéants.» Cette remarque témoigne du manque de réalisme des instances et de la distance que celles-ci entretiennent avec le caractère humain des hommes. Et cela se remarque d'autant plus lorsque Gregor se rend compte qu'il est en retard à son travail. Sa situation est révélée comme tragique, car quoiqu'il fasse, son destin est scellé, il ne pourra pas arriver à temps à son travail. Et même, «la créature du patron» aura déjà mis le patron au courant de ce retard puisque cette «créature», attend Gregor à la gare à chaque matin, à 5 heures. Le rapprochement que fait Gregor entre le commis et une «créature» est révélateur de ce manque d'humanité qu'il voit en son collègue, cette homme «sans aucune dignité ni intelligence» . Dans cette preuve, il est intéressant de voir que le monde externe à Gregor essaie de prendre le contrôle de toutes les sphères de la vie des gens. Par exemple, dans le cas du retard de Gregor, son patron se rendra compte que Gregor est en retard avant même que celui-ci soit vraiment en retard, ce qui en soit est tragique, comique et ainsi (donc le tragicomique est nécessairement absurde ? Attention au « ainsi ») absurde. En parlant du contrôle que cherche à produire ce système industriel sur l'entité individuelle, il est intéressant de relater le passage comique et absurde que crée l'intervention du fondé de pouvoir. L'atmosphère créée par son intervention est dramatique et tragique, dans la nouvelle. Cependant, c'est une situation tout à fait comique dans le sens qu'elle est irréaliste et que c'est une caricature qui est poussée jusqu'à ses limites. C'est la caricature de la peur irrationnelle de Gregor qui est aliéné par son travail, qui pense à toutes les possibilités qui s'offrent à lui pour éviter de se faire gronder au lieu de paniquer et de se sentir perplexe face à la métamorphose qui s'est produite sur lui. C'est le premier signe clair d'absurdité dans cette contraction du comique, du tragique et du dramatique.
En plus du manque d'humanité, l'absurdité se démontre par le manque de sens. La famille de Gregor ne détient aucun sens, tout comme le monde entourant Gregor, mais encore est-il que cette famille de bourgeois ne fait que vivre, sans définir vraiment le sens de leur vie ou sans se donner un sens réel. Et ce manque de sens est l'un des signes de l'absurdité de l'œuvre. Tout d'abord, la réaction de la famille de Gregor face à sa transformation est totalement incompréhensible et anormale. Il est possible d'y attribuer diverses interprétations, cependant la plus appropriée serait celle du manque de logique. Et même le narrateur en fait part : « au lieu de courir lui-même [le père] derrière le fondé de pouvoir, ou du moins de ne pas empêcher Gregor de le faire, il […] entreprit […] de chasser Gregor […]» . Le narrateur fait ressortir tous les choix possibles qui se présentaient au père de Gregor. Cependant, parmi tous ces choix-là, il a choisi de chasser son fils dans sa chambre, laissant ainsi fuir le patron et se défoulant sur son fils, lui reprochant tous les malheurs du monde, en le traitant avec brutalité. Cette réaction est incompréhensible (ou pas du tout en fait. Je comprends tout à fait la réaction du père, qui réagit selon des codes sociétaires d’expulsion de l’alien, au sens de différent), puisque Gregor est le pilier de la famille et que son père doit s'assurer que celui-ci garde son emploi et non de le chasser. Et même là, la réaction n'en demeurerait pas plus juste, étant donné que la brutalité qui se dégage de ce père est complètement forcée et illogique. Gregor a permis à sa famille de vivre une «vie tranquille» avec «aisance», «tranquillité» et «satisfaction» et dans «un appartement aussi beau» . Ce champ lexical révèle le confort dans lequel vit la famille Samsa grâce à Gregor qui se surmène pour eux. Cependant, ceux-ci ont un comportement hostile envers Gregor. La reconnaissance qu’ils devaient à Gregor s’était éteint assez rapidement, « on s’était tout bonnement habitué à cela» . Selon ces preuves, Gregor est le pilier de sa famille, tandis que celle-ci ne fait que vivre sur son dos, le parasitant (j’aime beaucoup le terme, qui fait un joli pied de nez à ce que va devenir Gregor). Cependant, lorsque la donne s’inverse, alors que Gregor devient lui-même un parasite, au sens propre et figuré, comme son père était ou bien sa mère, sa famille se désintéresse complètement de lui et sa sœur en vient même à souhaiter qu’il «disparaisse […], c’est le seul moyen» . Le verbe «disparaisse» n’est pas anodin. Son utilisation adoucit l’idée première de Grete qui est de voir son frère mourir, partir à jamais. L’interprétation de ces faits peut être dans le manque de sens de la famille Samsa, dans son trop plein de rationalité, d’injustice et surtout d’inhumanité (et là encore, je pense que leur réaction est justement très humaine… Ne confondons pas injuste et inhumaine. A priori, la justice n’est pas la qualité la plus naturelle). C’est la première preuve factuelle. Dans le manque de sens moral qu’entretient la famille Samsa, il est possible d’analyser la vie qu’ils mènent et le manque d’ambition qu’ils ont, l’habitude qui a pris contrôle de leur vie et l’inutilité même de cette vie absurde. Au fond, le père de Gregor a eu une «vie pénible et infructueuse [, sans profit]» . Sa mère est malade et sa sœur « s’habill[e] joliment, dor[t] longtemps […] et surtout jou[e] du violon» . Gregor en conclut qu’il mène une «vie monotone au sein de sa famille» , une vie sans but, sans sens. Et cela se prouve d’autant plus par l’analyse du seul rêve au sein de la famille : envoyer Grete au conservatoire. Ce rêve est « comme un beau rêve dont la réalisation était impensable» . Cette comparaison assez simple sert à ressortir le manque d’ambition de la famille Samsa. Qu’est-ce qui empêche la famille Samsa d’envoyer leur fille au Conservatoire ? (L’examen d’entrée ? Il faut être doué pour rentrer au Conservatoire et Grete se contente de rêver sans progresser. On peut lui reprocher sa flemme et/ou sa naïveté, mais ce n’est pas qu’une question d’argent) Certainement pas l’argent. C’est ainsi la preuve morale du manque de sens de la famille Samsa. Finalement, la preuve de l’absurdité de cette famille se prouve par la fin du récit. La mort de Gregor est comme ignorée et mise sous silence (On peut aussi voir ça comme une délivrance et un mélange entre culpabilité envers Gregor et peur du rejet de la société). Ainsi, la famille Samsa conclut le récit en proposant une promenade, agissant tous les trois «de concert» , pour oublier ce fâcheux incident qu’était Gregor et sa transformation. Quel vide humain.
